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J’allais	vous	suggérer	de	faire	une	partie	des	24	km	en	moto-taxi,	qui	vous	attendra	ensuite	à	Lung	Cu	pour	vour	ramener…	Le	guide	habite	à	Ha	Giang	Plus	simple	de	vous	donner	mes	notes	de	voyage	LA	VILLE	DE	HA	GIANG	Ha	Giang	est	une	jolie	ville,	mais	sans	grand	intérêt.	Pour	dormir,	le	meilleur	établissement	était	le	Truong	Xuan,	(Ha	Giang
Resort)	à	5	km	du	centre	de	Ha	Giang	sur	la	route	de	Dong	Van.	Il	est	maintenant	mauvais,	donc	séjourner	dans	le	village	thaï	de	Than	Tha,	dans	la	superbe	maison	d’hôtes	de	M.	WIN	03	64	86	67	66,	avec	ses	bungalows	en	bois	verni	+	terrasse	avec	très	belle	vue	et	excellents	repas	servis	par	la	mignonne	fille	de	M.	et	Mme	Win.	Résevation
indispensable.	Si	complet,	aller	à	la	belle	maison	de	M.	Cây,	avec	un	grand	avantage,	une	piscine	(mais	vue	moins	belle)	;	réservation	09	79	75	94	67.	LA	BOUCLE	HA	GIANG	-DONG	VAN-MEO	VAC-HA	GIANG	(333	km)	Le	circuit	le	plus	époustouflant	du	Vietnam.	A	partir	de	Ha	Giang,	une	bonne	route	goudronnée,	la	4	c,	monte	sur	Dong	Van,	situé	à
158	km.	On	monte	un	premier	col	en	haut	duquel	une	étroite	tranchée	dans	la	montagne	permet	le	passage	dans	la	région	de	Dong	Van	;	panorama	époustouflant	s’ouvrant	sur	une	magnifique	vallée	–d’où	le	nom	du	passage	:	Quan	Ba	–	“La	Porte	du	Paradis”-	et	les	montagnes	à	perte	de	vue.	A	Quang	Ba	(Tam	Son),	une	belle	découverte	:	les	maisons
d’hôtes	de	l’ethnie	dao	du	petit	village	de	Nam	Dan.	Nombreuses	maisons	adjacentes,	les	deux	meilleures	tenues	par	d’adorables	gens,	la	maison	Ly	Quoc	Tang	(0123	4601	425	et	0164	36	72	893)	et	la	maison	Ly	Di	Duyen	(01	64	76	06	917)	dans	un	joli	cadre.	Pour	y	aller,	vous	tournez	à	droite	après	la	station-service	à	la	sortie	de	Quang	Ba,	sous	un
portique	marqué	Village	Community	Tourism	Culture	;	vous	traversez	tout	le	village	et	arrivez	à	un	petit	lac	;	au	lac,	tourner	à	gauche	sur	la	digue,	nouveau	portique,	après	lequel	vous	prenez	à	gauche	et	la	1ère	à	droite	(si	vous	vous	perdez,	demander	«	nha	ngi	»	(nia	gni)	à	n’importe	qui	et	on	va	vous	pointer	la	direction).	250	000	D	le	lit	avec	diner
et	pt	déjeuner.	C’est	vraiment	extra	!	Après	Quang	Ba,	vous	montez	un	col	et	surtout	descendez	une	pente	raide	tout	en	lacets	;	vous	verrez	en	bas	des	lacets	un	grand	panneau	«	Yen	Minh	45	km	–	DONG	HA	3.5	km	»	;	vous	tournez	à	droite	au	panneau,	traversez	le	pont	et	vous	arrivez	au	village	h	‘mong	de	tisserands	de	Lung	Tam.	Entrez	dans	la
maison	au	coin	à	gauche,	vous	y	verrez	tout	le	processus	moyenâgeux,	du	filage	au	tissage	et	la	confection	de	belles	taies	d’oreiller;	c’est	très	intéressant	de	les	voir	travailler,	avec	des	instruments	centenaires	et	tout	le	monde	à	la	tâche,	des	vieilles	mémés	aux	adolescentes	«	en	apprentissage	».	Inutile	de	revenir	sur	vos	pas	pour	continuer	sur	Dong
Van,	vous	continuez	la	petite	route	à	gauche	et	vous	retombez	sur	la	route	de	Dong	Van	(pour	y	aller	quand	vous	arrivez	de	Dong	Van,	continuer	tout	droit	au	pont	au	lieu	de	tourner	à	droite	pour	le	prendre).	A	15	km	avant	Dong	Van,	un	lieu	extrêmement	intéressant	à	visiter	:	Le	Palais	de	Vuong	Chin	Duc,	Roi	des	h’mong,	dans	le	village	de	Sa	Phin	:
Grand	ami	des	français,	Chin	Duc	s’est	fait	construire	sur	une	petite	butte	un	palais	(nha	ho	Vuong)	sur	le	modèle	d’un	yamen	chinois	:	bâtiments	en	bois	de	2	étages	entourant	4	cours	intérieures.	Aux	deux	coins	faisant	face	à	la	route,	petit	donjon	en	pierre.	Entre	la	nombreuse	famille	du	roi,	les	serviteurs,	et	la	garnison,	plus	de	100	personnes
vivaient	à	l’intérieur	de	la	forteresse.	Devant	l’édifice	se	trouvent	des	tombes	familiales.	On	ne	s’attend	pas	à	voir	un	tel	complexe	dans	une	région	aussi	isolée.	Entrée	5000	dongs.	A	noter	que	le	marché	du	dimanche	à	Sa	Phin	est	extra.	Lung	Cu	:	C’est	le	point	le	plus	septentrional	du	Vietnam.	La	route	pour	y	aller	part	à	gauche	en	face	du	palais	du
roi	des	h’mong.	J’aurais	dû	écrire	LES	routes	de	Lung	Cu,	car	il	y	en	a	2,	ce	qui	permet	de	faire	une	“boucle”	inoubliable	;	l’une	part	de	Sa	Phin	(elle	prend	à	gauche	juste	avant	la	petite	route	qui	descend	sur	Sa	Phin)	et	l’autre	juste	avant	d’arriver	à	Dong	Van.	Un	belvédère	offre	une	vue	magnifique	à	360°	(petits	trains	électriques	pour	y	monter	–	30
000	VND	par	personne	aller	et	retour).	A	gauche	du	bourg,	un	village	Lolo,	avec	un	petit	café	dans	une	ancienne	maison	très	spéciale,	car	il	a	été	ouvert	par	un	célèbre	artiste	japonais	qui	y	réside	une	partie	de	l’année.	Ces	deux	routes	de	Lung	Cu	permettent	de	bien	saisir	l’extraordinaire	phénomène	géologique	du	massif	karstique	de	Dong	Van,
classé	d’ailleurs	comme	“Parc	géologique”.	Imaginez	que	vous	êtes	au	beau	milieu	de	montagnes	“normales”	et,	à	l’horizon,	vous	voyez	un	énorme	massif	de	pics	karstiques,	plantés	là	par	un	phénomène	de	la	nature	similaire	à	celui	de	la	baie	d’Along	et	de	la	baie	d’Along	terrestre	de	Ninh	Binh.	DONG	VAN	C’est	par	Dong	Van	que	les	premiers	hmong
ont	émigré	du	sud-ouest	de	la	Chine	au	Vietnam	il	y	a	environ	300	ans,	une	centaine	de	familles	des	lignées	Liu	et	Giang.	Petit	bourg	pittoresque	dominé	par	deux	pics	calcaires.	Au	sommet	du	plus	haut,	le	fortin	français	de	Pu	Lo,	construit	en	1890	et	évacué	en	1945	;	on	ne	le	voit	pas	de	la	rue	principale.	On	y	accède	en	passant	derrière	le	marché,
puis	à	droite	sur	la	rue	et	ensuite	le	1er	petit	chemin	à	gauche,	qui	contourne	le	pic	;	en	arrivant	derrière,	vous	verrez	le	chemin	bétonné	conduisant	au	fort	;	15	mn	de	grimpette,	vous	passez	la	poterne	et	grimper	d’autres	marches	jusqu’en	haut	de	la	tour,	qui	domine	un	paysage	magnifique,	toute	la	région	sur	360°.	Remarquable	marché	le	dimanche
sur	la	route	de	Meo	Vac	(mais	le	petit	marché	de	Dong	Van	est	ouvert	tous	les	jours,	donc	vous	verrez	des	locaux	tous	les	matins).	DORMIR	ET	MANGER	J’ai	connu	Dong	Van	avec	3-4	hôtels	et	une	maison	d’hôtes	;	il	y	en	a	maintenant	plus	de	200	(deux	cent).	Le	3	étoiles	Hoang	Ngoc	(ascenceur)	est	toujours	là,	mais	devenu	cher,	450	000	VND	sans
petit	déjeuner.	Donc,	aller	plutôt	dans	un	des	deux	2	étoiles	en	face	(250	000).	Par	contre,	pour	manger,	ça	c’est	bien	amélioré.	Plusieurs	petits	restaurants	en	ville,	l’un	à	côté	du	Hoang	Ngoc	et	deux	exceptionnels,	les	Greenkarst,	l’un	dans	la	rue	principale	et	l’autre	sur	la	gauche	un	peu	plus	loin	que	le	Hoang	Ngoc	en	bas	de	la	rue	;	le	deuxième	est
préférable	(un	des	serveurs.	M.	Hung,	est	également	guide	francophone).	Dong	Van	est	surtout	la	porte	d’entrée	d’une	des	routes	les	plus	extraordinaires	qu’il	m’ait	été	donné	de	voir	en	40	ans	de	bourlingage,	Dong	Van-Meo	Vac.	13	km	de	bonne	route	étroite	en	lacets	accrochée	à	flanc	de	montagne	monte	le	col	de	Ma	Pi	Leng,	un	étonnant	désert
minéral	dans	lequel	vivent	pourtant	les	fameux	H’mong	noirs	–on	se	demande	comment	!	Sur	les	pentes	de	rocaille,	ça	et	là,	une	maison	H’mong	en	pierres	noires	à	peine	visible	au	milieu	des	rocs	de	granit.	En	contrebas,	un	gouffre	de	3-400	mètres	de	profondeur,	les	gorges	de	la	Rivière	Ngo	Qué.	On	peut	descendre	dans	le	canyon	par	une	belle
route	qui	prend	à	gauche	avant	d’arriver	à	Méo	Vac.	Belle	maison	d’hôtes	avec	une	vue	époustouflante	au	sommet	du	col.	MEO	VAC	Meo	Vac	est	le	plus	gros	bourg	de	la	région.	Rien	d’existant	!	Intéressant	marché	central,	et	départ	de	petites	routes	et	pistes	sillonnant	le	massif.	L’Auberge	de	Méo	Vac	est	remarquable	;	ancienne	maison	d’un	notable
h’mong,	ses	murs	sont	en	pisé	de	80	cm	d’épaisseur	;	les	chambres	ne	sont	pas	cadeau	(55$),	mais	ils	ont	un	petit	dortoir	très	sympathique	à	15$	le	lit.	Pour	y	aller	en	arrivant	de	Dong	Van,	vous	prenez	avant	la	place	du	marché	la	ruelle	à	gauche	entre	deux	grands	magasins	de	motos	;	tout	droit	et,	avant	la	côte	à	droite,	prenez	le	petit	chemin	qui
monte	à	gauche	à	flanc	de	colline.	Ils	organisent	un	super	trekking	dans	le	canyon	de	la	rivière	Ngo	Qué.	Si	cela	dépasse	votre	budget,	le	grand	3	étoiles	Hoa	Cuong	est	très	bien	et	le	petit	hôtel	2	étoiles	Mai	Dao	sur	la	route	de	Dong	Van	avant	la	grande	place	de	Meo	Vac	est	impec.	Il	y	a	à	l’ntrée	de	Ha	Giang	un	établissement	sensationnel	de
bungalows	tout	en	bois	vernis.	Bonjour,	J’aimerais	savoir	s’il	y	a	une	raison	pour	que	tous	les	voyageurs	(qu’on	lit	sur	le	forum)	semblent	aller	du	Nord	vers	le	Sud	?	Qu’en	est-il	du	sud	vers	le	nord	?	Je	suis	sur	le	point	de	réserver	mes	billets	d’avion	de/vers	France	et	j’aimerais	bien	vos	avis	éclairés	en	la	matière	svp.	Merci	à	tous,	en	attendant	de	vous
lire	svp	Les	mois	de	voyage	sont	à	prendre	en	considération	En	décembre	janvier	je	me	limiterai	au	sud	Vietnam	et	j’irais	découvrir	la	Thaïlande	Souvent	c’est	pour	suivre	une	météo	plus	favorable…	Quoique	moi	j’envisage	du	centre	vers	le	nord	en	septembre	prochain…	capucine33:	moi	j’envisage	du	centre	vers	le	nord	en	septembre	prochain	Le
centre	en	septembre,	mauvaise	idée:	c’est	la	saison	des	cyclones.	Hoho…	Il	va	falloir	changer	mes	plans…	Je	n’arrive	pas	à	trouver	une	période	favorable	pour	visiter	le	nord	et	le	centre	sur	2	ou	3	semaines…	Soit	je	reste	2	semaines	seulement	dans	le	nord	C’est	dommage	car	j’ai	du	temps	et	ça	fait	loin,	j’aime	bien	a	minima	profiter	du	voyage…
Merci	incontestablement	le	mois	d’avril	!	Mai	est	aussi	très	bien	Nous	avons	fait	Nord	-	Centre	en	août	2016	(une	averse	de	20	minutes	à	Hanoï)	mais	parait-il	que	nous	avons	été	chanceux	:	super	temps.	Nous	avons	de	nouveau	fait	Nord	-	Centre	en	octobre	2024,	beau	temps	au	nord,	quelques	pluies	au	centre	et	nous	avons	du	revoir	notre	itinéraire	à
cause	d’un	typhon.	C’est	UNE	expérience	personnelle	bien	sûr,	regarder	des	relevés	météos	sur	plusieurs	années	est	une	bien	meilleure	idée.	Bonsoir,	Le	Nord	en	trois	semaines,	il	y	a	vraiment	de	quoi	faire.	C’est	ce	que	nous	avions	fait	en	septembre-octobre.	Voir	notre	voyage	ci-dessous	�rodote/de-la-baie-d-along-aux-portes-du-ciel	À	part	quelques
épisodes	pluvieux	en	montagne,	nous	avions	eu	généralement	beau	temps.	Sans	doute	avons-nous	été	chanceux	!	En	revanche	beaucoup	moins	de	chance	pour	les	nombreuses	victimes	vietnamiennes	du	typhon	Yagi,	l’année	dernière	en	septembre.	Le	Monde.fr	–	12	Sep	24	Quatre	jours	après	le	passage	du	typhon	Yagi,	le	Vietnam	subit	son	cortège	de
crues	et	de	glissements	de	terrain	dans	le	nord	du	pays.	La	Thaïlande	a	confirmé	jeudi	la	mort	de	neuf	personnes,	et	la	Birmanie	a	fait	état	de	dix-sept	morts.	Merci	beaucoup,	je	vais	lire	et	m’en	inspirer	certainement…	Y’a	beaucoup	de	moments	de	Mars/avril	à	Septembre	ça	fonctionne	très	bien	pour	Nord	+	Centre,	en	fonction	du	mois	tu	as	des
avantages	ou	des	inconvénients	mais	ça	se	fait	très	bien.	Brice	Tous	mes	articles	sur	le	Vietnam	Nous	avons	fait	sud	vers	nord	en	mai.	C’était	parfait	Très	très	beau	pays	magique,	somptueux	Bon	et	beau	voyage	à	vous!	Pas	trop	déçu	UBB	?..	Ceci	écrit,	j’ai	lu	avec	attention	votre	message	car,	à	l’inverse	de	la	quasi	totalité	des	baroudeurs,	vous	avez
fait	le	Vietnam	dans	le	sens	Sud	>	Nord.	Me	direz-vous	pourquoi	ce	choix	svp	?	Combien	de	temps	y	avez-vous	séjourné	?	Je	vous	remercie	pour	vos	réponses,	et	en	attendant	de	vous	lire,	Je	vous	souhaite	une	bonne	journée	C’était	l’organisation	proposée	par	l’agence	locale	et	une	amie	française	d’origine	vietnamienne.	Nous	avons	atterri	à	Hô	Chi
Minh	et	notre	périple	a	commencé	jusqu’à	Sapa	(Nord),	puis	Baie	d’Halong,	Ninh	Binh,	et	vol	intérieur	d’Hanoï	vers	HCM	pour	retour	en	France.	Durée	16jours	pour	l’essentiel	avec	une	nuit	chez	l’habitant	à	Sapa.	Ubb	Nous	avons	fait	le	voyage	du	Sud	ers	le	Nord,	sur	le	conseil	d’un	guide	local	qui	disait	qu’il	fallait	mieux	le	faire	dans	ce	sens	pour
aller	du	moins	beau	et	intéressant	vers	le	plus	beau	et	intéressant.	Et	effectivement	je	ne	comprends	pas	les	itinéraires	dans	le	sens	inverse.	le	plus	beau	et	intéressant	est	vraiment	du	centre	au	Nord.	brunol78:	…	Et	effectivement	je	ne	comprends	pas	les	itinéraires	dans	le	sens	inverse.	le	plus	beau	et	intéressant	est	vraiment	du	centre	au	Nord.	Vous
avez	raison,	mais	le	sens	nord→sud	permet,	selon	la	saison,	de	s’acclimater.	brunol78:	Et	effectivement	je	ne	comprends	pas	les	itinéraires	dans	le	sens	inverse.	le	plus	beau	et	intéressant	est	vraiment	du	centre	au	Nord.	Vous	pouvez	essayer	ma	méthode	aussi.	Peu	importe	le	sens,	ne	voyager	qu’au	Nord	et	au	centre	Bonjour	à	chacune,	chacun,	Les
billets	d’avion	internationaux	sont	réservés	du	26/12/2025	au	18/01/2026,	soit	peu	ou	prou	3	semaines.	Deux	questions	aux	baroudeurs	que	vous	êtes	et	qui	avez	déjà	visité	le	Vietnam	svp	:	Combien	y	a-t-il	de	gare(s)	de	chemins	de	fer	à	Hanoï	pour	les	trains	longues	lignes	?	vers	le	Nord	?	vers	le	Sud	?	histoire	de	ne	pas	faire	d’erreur.	Quels	moyens
de	transport	(hors	VP	ou	Taxi	bien	sûr)	et	pour	quels	coûts	pour	rejoindre	l’aéroport	international	de	Hanoï	à	la	gare	centrale	des	chemins	de	fer	vietnamiens	(vers	le	Nord)	?	Je	vous	remercie	bien	sincèrement	pour	vos	informations,	Bel	été	Bonjour	1	seule	gare	a	Hanoi.	Et	pour	aller	de	l’aeroport	a	la	gare	la	VP	coute	entre	et	$	sinon	galere	avec	les
transports	prives.	RIen	de	plus	simple	et	si	peu	cher	avec	l’application	GRAB	Je	voulais	dire	entre	15	et	20	$.	Bonjour	et	merci	pour	vos	réponses.	Donc,	une	seule	gare	et	15/20$	pour	aller	de	l’aéroport	à	la	gare	d’Hanoï	(peut-être	moins	cher	en	utilisant	GRAB).	Autre	question	svp	:	j’ai	pu	lire	tout	récemment	une	information	concernant	les	retraits
d’espèces	en	DAB	et	je	cherche	à	en	vérifier	la	véracité.	Il	était	écrit	:	pour	un	retrait	de	200	euros,	les	frais	bancaires	chargés	s’élèvent	environ	à	55	euros…	De	mon	point	de	vue,	c’est	peut-être	vrai	pour	des	retraits	en	EUROS,	mais	si	on	retire	de	l’argent	en	monnaie	locale,	les	frais	sont-ils	aussi	importants	?	Qui	a	retiré	des	DONG	en	DAB	et
pourrait	infirmer/confirmer	cette	info	svp	?	Je	vous	en	remercie	par	avance.	Bonjour,	de	toute	façon	vous	ne	pouvez	retirer	en	Euros	dans	les	DAB,	et	les	frais	au	Vietnam	sont	de	l’ordre	de	2	a	3	Euros	par	retrait.	Apres	pour	les	frais	banque	Françaises	il	faut	contacter	votre	banque.	Certaines	LCL	proposent	des	forfaits	Vous	retirez	sans	frais	jusqu’à
15.000.000	VND	chez	VPBank.	Avec	ma	carte	Fortuneo	Fosfo,	comme	aussi	de	nombreuses	banques	Notez	aussi	que	les	paiements	sont	aussi	sans	frais.	Mù	Cang	Chải	-	rizières	©	saravut	-	stock.adobe.com	Le	Nord-Ouest	du	Vietnam	fait	le	lien	entre	le	fameux	Triangle	d’or	du	Mékong	(Thaïlande,	Birmanie,	Laos)	et	le	fleuve	Rouge.	Au	nord	veille	le
Yunnan	chinois,	berceau	des	ethnies	locales.	Étayée	par	les	Alpes	tonkinoises,	à	l’extrémité	orientale	de	l’Himalaya,	cette	formidable	région	est	drainée	par	la	rivière	Đà	(«	Noire	»),	le	plus	important	affluent	du	fleuve	Rouge.	Ancien	territoire	des	Taï,	cousins	des	Thaïlandais,	c’est	un	pays	de	montagnes	et	rizières	sculptées,	d’ethnies	et	marchés
traditionnels,	mais	aussi	de	petites	villes	dynamiques.	Plus	accessible	aujourd’hui,	cette	région	au	goût	d’aventure	mérite	d’être	découverte.	Les	reliefs	en	éventail	du	Nord	seront	bientôt	désenclavés	à	coups	de	millions	de	dollars.	Allez-y	maintenant	!	Découvrez	notre	itinéraire	à	faire	en	boucle	à	faire	au	départ	de	Hanoi	via	le	parc	de	Pù	Luông,	Mộc
Châu,	Mù	Cang	Chải,	Diên	Biên	Phu,	Lai	Châu	et	Sapa.	Compter	une	bonne	semaine	de	voyage,	voire	plus	si	affinités.	Préparez	votre	voyage	avec	nos	partenaires	Sommaire	Pù	Luông	-	rizières	©	Quang	-	stock.adobe.com	Situé	à	150	km	de	Hanoi	et	130	km	de	Ninh	Binh,	Pù	Luông	signifie	dans	la	langue	thaïe	le	«	plus	haut	sommet	».	Cette	montagne
domine	du	haut	de	ses	1	700	m	une	région	de	200	km²,	en	partie	protégée	par	un	parc	naturel	conservant	de	denses	forêts	tropicales	devenues	rares	au	Vietnam	–	randos	possibles	avec	guide.	Mais	c’est	plutôt	le	travail	de	l’homme	sur	la	nature	qui	attire	ici.	De	splendides	rizières	en	terrasses	sont	veillées	par	six	villages	aux	élégantes	maisons	en
bois	sur	pilotis.	Dominant	les	rizières	plongeant	dans	la	vallée,	la	route	supérieure	connaît	un	petit	développement.	Un	resto	«	0	km	»	voisine	avec	le	confortable	Pu	Luong	Retreat.	Pù	Luông	-	roues	à	aubes	©	Vladimir	-	stock.adobe.com	Les	excursions	sillonnent	la	vallée	où	se	trouvent	les	villages	de	Phố	Đoàn	(marché	jeudi	et	dimanche),	de	Chom
Lan	et	ses	tisserands	(superbes	pièces),	la	cascade	de	Hieu,	son	bassin	et	d’ingénieuses	roues	à	aubes,	les	norias,	qui	apporte	l’eau	aux	rizières	en	surplomb.	Le	+	de	routard.com	:	Une	arche	côté	montagne	marque	l’accès	à	Kho	Mường.	Après	le	panorama,	où	se	garent	les	motocyclistes	prudents	ou	inexpérimentés,	l’étroit	chemin	plonge	en
s’entortillant,	heureusement	avec	rambardes,	vers	ce	beau	village	traditionnel	doté	de	quelques	homestays.	Les	rizières	filent	jusqu’aux	parois	du	cirque	calcaire,	percé	de	la	grotte	Dơi	aux	chauves-souris.	Un	paradis	?	Demandez	aux	villageois…	Mộc	Châu	-	culture	de	thé	par	les	Hmong	©	Nam	-	stock.adobe.com	La	route	de	Mộc	Châu	(134	km	au
nord-ouest	de	Pù	Luông)	traverse	la	belle	mais	touristique	vallée	de	Mai	Châu	puis	s’élève	à	1	000	m.	Dans	ce	climat	idéal,	l’ethnie	Hmong,	coutumière	de	l’altitude,	cultive	le	thé.	Sans	charme	particulier	mais	dépaysante,	l’agglomération	s’étire	à	une	intersection	de	routes.	La	culture	des	fleurs	et	des	fermes	laitières	(goûter	au	yoghourt	Sua	Chua)
attire	du	monde.	Autant	venir	en	semaine.	Mù	Cang	Chải	-	rizières	©	Hien	Phung	-	stock.adobe.com	À	Mù	Cang	Chải,	les	Hmong	se	consacrent	cette	fois	au	dur	labeur	des	rizières	en	terrasses,	sculptant	ici	l’un	de	leurs	paysages	les	plus	réputés	d’Asie.	Les	environs	du	bourg	de	Púng	Luông	sont	magnifiques.	Une	route	grimpe	au	village	de	La	Pán
Tẩn	(1	300	m),	atteignable	également	à	pied	ou	à	moto	(lentement…)	par	d’étroits	chemins.	Habillant	des	pentes	jusqu’à	2	000	m	d’altitude,	les	rizières	se	muent	en	véritables	œuvres	d’art,	s’achevant	parfois	en	cercle	sommital.	Le	+	de	routard.com	:	40	km	à	l’est	de	Púng	Luông,	Tu	Lê	,	au-delà	du	col	de	Khau	Pa	(1	400	m	d’altitude)	et	avant	Lim
Mong,	offre	un	point	de	vue	XXL	sur	une	avalanche	de	rizières	ou...	une	mer	de	nuages.	Vallée	de	Diên	Biên	Phu	depuis	le	monument	de	la	Victoire	©	Mieszko9	-	stock.adobe.com	Le	nom	de	Diên	Biên	Phu	évoque	la	défaite	française	de	1954,	considérée	comme	le	grand	tournant	des	guerres	du	Vietnam.	Quelle	folie	isola	l’armée	française	dans	cette
cuvette	étirée	sur	20	km	?	L’orgueil	colonial	et	la	stupidité	des	guerres.	Pourtant,	le	désastre	de	Cao	Bằng,	4	ans	plus	tôt,	comme	la	montée	en	puissance	de	l’aide	chinoise	auraient	dû	faire	réfléchir.	Dotée	d’un	aéroport	et	à	35	km	de	la	province	laotienne	de	Phongxaly	(passage	autorisé),	la	ville	se	rejoint	dorénavant	facilement	par	la	route.
Plantations	de	thé	-	Sơn	La	©	sonha	-	stock.adobe.com	Coïncidant	avec	l’Asian	Highway	13,	la	longue	route	vallonnée	depuis	Mộc	Châu,	entre	végétation	luxuriante	et	cultures	en	terrasses,	devient	très	belle	à	partir	de	la	ville	de	Sơn	La.	Les	plantations	de	thé	de	la	célèbre	passe	de	Pha	Dinh	(1	000	m	d’altitude)	et	de	grands	panneaux	célébrant	la
victoire	du	général	Giap	marquent	l’entrée	dans	la	province	de	Diện	Biên	Phủ.	Une	plongée	vers	une	jolie	vallée	précède	le	défilé	débouchant	sur	Mường	Ảng,	petite	ville	typiquement	surdimensionnée.	Un	nouveau	col	avec	café-panoramique	annonce	la	descente	vers	l’agglomération,	récente	et…	traversée	par	une	avenue	de	2	x	5	voies	sur	10	km	!
Diện	Biên	Phủ	-	cratère	©	Florent	-	stock.adobe.com	À	Diện	Biên	Phủ,	rejoindre	la	parallèle	à	l’ouest	Nguyễn	Chí	Thanh	pour	les	cafés	et	cantines.	Un	marché	matinal	borde	la	rivière	Nam	Ron.	Si	une	forte	propagande	nationaliste	émane	des	sites	mémoriels,	aucune	animosité	n’existe	envers	les	anciens	occupants	et	ennemis.	Spiritualité	asiatique,
paix	et	prospérité	espérée	ont	fait	leur	chemin.	Au	musée	de	la	Victoire	de	style	rétro-futuriste,	on	retire	ses	chaussures	pour	monter	à	la	salle	du	panorama	à	360°,	où	une	animation	de	30	min	reproduit	la	bataille.	Le	rez-de-chaussée	concentre	une	belle	quantité	d’armements,	photos	et	objets	d’époque,	dont	les	fameuses	bicyclettes	charriant	plus	de
300	kg.	Le	vaste	cimetière	en	face	fait	l’objet	de	visites	ininterrompues,	alimentées	par	des	bus.	Sur	A1	(Éliane),	la	colline	voisine,	un	cratère	évoque	l’énorme	sape	explosive	qui	précipita	la	chute	de	la	plus		fortifiée	des	positions	françaises	et...	la	défaite	13	heures	plus	tard.	Un	salut	amical	des	soldats	vietnamiens	incite	à	une	méditation	avec	vue	sur
la	vallée,	et	au	souvenir	d’une	dramatique	comptabilité	:	8	000	morts	et	150	000	blessés	estimés	coté	vietnamien	;		3	300	morts	et	disparus,	10	000	prisonniers	dont	3	000	reviendront,	côté	français.			Le	+	de	routard.com	:	Un	kilomètre	au	nord	du	musée,	360	marches	mènent	au	spectaculaire	monument	de	la	Victoire,	sur	la	colline	Dominique	1.	À
faire	au	couchant,	pour	le	panorama.	Sin	Ho	-	marché	©	Dominique	Roland	Voici	le	berceau	du	pays	Taï,	dont	les	leaders,	comme	ceux	d’autres	ethnies	se	rapprochèrent	un	temps	des	Occidentaux	plutôt	que	des	communistes.	Partagé	avec	le	Laos	et	le	Yunnan,	ce	triangle	frontalier	est	accessible	depuis	peu.	La	région,	présentant	de	superbes
paysages	de	montagnes,	se	connecte	toutefois	avec	l’influence	de	la	AH13,	reliant	Hanoi	à	Bangkok,	et	des	gros	barrages	de	la	rivière	Da.	La	route	QL	12	relie	Diên	Biên	Phu	à	la	province	de	Lai	Châu	via	Mường	Lay	et	son	grand	lac	artificiel.	Sur	le	flanc	ouest	des	Alpes	tonkinoises,	à	l’opposé	de	Sapa,	la	ville	de	Lai	Châu	met	en	scène	son	étroite
vallée.	Dans	la	région	vivent	plusieurs	communautés	ethniques	(Hmong	noirs,	Taïs,	Si	La,	Cong).	Le	+	de	routard.com	:	Rejointe	par	une	belle	forêt	puis	un	dernier	effort	brutal,	la	petite	ville	de	Sin	Ho	est	peuplée	de	Hmong.	Sur	son	plateau	à	1	500	m,	elle	jouit	d’un	climat	sain	et	organise	un	pittoresque	marché	dominical.	Sapa	©	Dong	-
stock.adobe.com	Sapa	est	l’un	des	sites	les	plus	connus	du	Nord-Ouest	vietnamien.	Posée	à	1	500	m	d’altitude	sur	le	flanc	est	des	Alpes	tonkinoises,	cette	station	climatique	remontant	à	l’époque	coloniale,	a	été	volontairement	détruite	après	la	défaite	de	Diện	Biên	Phủ,	d’où	le	peu	de	vestiges.	Désormais	hub	touristique	rejoint	depuis	Hanoï	en	5-6	h,
cette	petite	ville	jouit	d’une	situation	exceptionnelle,	dans	un	cirque	montagneux	dominé	par	le	granitique	Fansipan,	toit	de	l’Asie	du	Sud-Est		(3	142	m),	où	l’on	entre	en	surplomb	d’une	superbe	vallée	de	rizières.	Col	de	Ô	Quy	Hồ	©	Dominique	Roland	En	venant	de	Hanoi,	depuis	Mù	Cang	Chải,	la	route	longe	l’ouest	du	massif	où	s’étagent
progressivement	des	plantations	de	thé	et	des	villages	méritant	l’exploration.	La	bifurcation	vers	Sapa	pénètre	au	cœur	des	montagnes	par	un	défilé,	dominé	à	l’horizon	par	les	5	pics	énigmatiques	de	Ngũ	Chỉ	Sơn,	main	ouverte	vers	le	ciel.	Plus	haut,	la	spectaculaire	falaise	est	balafrée	par	la	vertigineuse	passerelle	«	Sky	View	»	de	Rong	May.	Au	col
de	Ô	Quy	Hồ,	à	2	000	m	d’altitude,	l’embouteillage	surprend.	Tout	le	monde	se	presse	pour	s’immortaliser	dans	ce	panorama	prodigieux.	Sapa	-	bars	et	restos	©	CindhyAde	-	stock.adobe.com	Le	développement	frénétique	et	chaotique	de	Sapa	génère	sans	aucun	doute	une	dissonance	avec	les	qualificatifs	de	nature	et	sérénité	accompagnant	la	région.
Chantiers,	circulation,	colossal	centre	commercial	Sun	Plaza	d’où	émerge	le	wagon	rétro	rejoignant	le	téléphérique	du	Fansipan,	flux	massifs	de	touristes	asiatiques,	devant	un	salon	de	massage,	de	pauvres	souvenirs	ou	dans	un	village	ethnique	sacrifié...	Les	deux	pics	d’affluence	sont	en	mars	et	avril,	et	en	été	(juillet	à	septembre),	sans	oublier	les
week-ends.	Autant	se	concentrer	sur	les	superbes	points	de	vue,	le	lac	et	la	place	de	l’ancienne	église	au	centre,	profiter	des	boutiques	(Indigo	Cat	:	39A,	rue	Fansipan,	pour	de	superbes	textiles	ethniques),	de	services	utiles	et	d’une	plaisante	collection	de	bars	et	restos	cosmopolites,	et	compléter	par	les	jolis	villages	et	rizières	alentour.	Le	+	de
routard.com	:	Au	centre,	un	ancien	chalet	français	abrite	un	musée.	Négligé	par	les	touristes,	il	est	pourtant	intéressant,	consacré	à	l’histoire	de	Sapa	et	aux	ethnies	régionales	:	photos	du	Sapa	colonial,	cérémonies	rituelles	Yao,	tambour	de	bronzes	et	jupes	hmongs	aux	mille	plis,	etc.	Ý	Linh	Hồ	-	rizières	©	Dong	-	stock.adobe.com	La	région	est
propice	aux	balades	et	randonnées	jusqu’aux	villages	de	minorités	ethniques	qui	vivent	essentiellement	de	la	culture	du	riz	et	de	l’artisanat.	Parmi	les	villages	aux	rizières	de	la	vallée	s’étirant	au	sud-est,	oublier	Cat	Cat	pour	viser	Ý	Linh	Hồ,	Lao	Chải	et	Tả	Van.	Malgré	leur	développement,	ils	permettent	toujours	de	belles	promenades.	On	peut
d’ailleurs	y	loger.	S’il	n’est	pas	obligatoire	de	recourir	à	une	agence	pour	s’y	balader,	un	guide	permet	de	mieux	comprendre	la	région	et	garantit	plus	d’interactions	locales,	surtout	si	on	passe	la	nuit	dans	un	village.	Fansipan	-	téléphérique	©	diy13	-	stock.adobe.com	À	pied	ou	en	téléphérique	?	L’ascension	du	Fansipan	représente	un	véritable
dilemme.	Déjà,	la	météo	tient	du	pari,	les	meilleures	périodes,	printemps	et	automne	ne	garantissant	pas	la	gagne.	En	plus	de	la	brume,	attention	à	la	désillusion	potentielle	que	procure	le	sommet,	de	plus	en	plus	construit.	Le	sentier	Tam	Trong	démarre	de	Changthong	(Love)	Waterfall,	à	15	km	de	Sapa.	Difficile	(environ	11	km,	1	400	m	de	dénivelé
positif	;	prévoir	6	h	avec	les	pauses),	il	est	réservé	aux	bons	randonneurs	ne	souffrant	pas	du	vertige.	L’A/R	en	une	journée	étant	dur...	et	lassant	(même	sentier),	la	descente	se	fait	plutôt	en	téléphérique.	Cher	!	L’ascension	en	2	jours	souffre	d’un	lever	de	soleil	rarement	dégagé,	les	nuages	se	dissipant	souvent	vers	11	h.	Le	+	de	routard.com	:
L’escalade	des	2	850	m	du	spectaculaire	Ngu	Chi	Son	par	Tả	Giàng	Phình	est	plus	délicate	mais	plus	sauvage.	Compter	3-4	h	de	montée	pour	environ	1	100	m	de	dénivelé.	Retrouvez	toutes	les	adresses,	infos	et	bons	plans	dans	le	Routard	Vietnam	Pour	préparer	votre	séjour,	consultez	notre	guide	en	ligne	Vietnam.	Comment	y	aller	?	Vols	directs	Paris-
CDG	–	Hanoi	avec	Air	France	et	Vietnam	Airlines.	Vols	avec	escales	avec	Thai,	Qatar,	Emirates…	Trouvez	votre	billet	d’avion.	Sapa	et	Diện	Biên	Phủ	sont	reliées	à	Hanoi	en	bus,	location	de	voiture	avec	chauffeur	possible	ou	moto	pour	plus	de	liberté.	Plus	d’infos	dans	notre	guide	transports	au	Vietnam.	Quand	y	aller	?	Sapa	:	en	moyenne,	27-28	°C,
mais	«	jusqu’à	4	saisons	en	1	jour	»	;	déc.-fév	frisquet,	parfois	0	°C	et	un	peu	de	neige	;	risques	de	brumes	sèches	dérangeantes	jusqu’à	mi-avril	;	mai	agréable	;	haute	saison	jusqu’en	nov.	;	juil.-août,	mousson	;	récolte	des	rizières	en	sept.	Púng	Luông		:	mai-juin	et	sept.-oct.	(rizières).	Mù	Cang	Chải		:	rizières	vertes	début	juillet,	dorées	en	sept.-oct.
Bonnes	adresses	–	Puluong	:	Homestay	Aroma	(+84	36	949	5154),	en	contrebas	de	Puluong	Retreat,	famille	adorable	et	repas	délicieux.	Mù	Cang	Chải		:	Dong	Suoi	(+84	35	472	7980),	4	km	au	sud,	tenu	par	un	couple	franco-vietnamien.	Joli	cadre,	hébergements	confortables	et	très	bons	repas.	Sin	Ho	:	Villa	La	Roseraie	(+84	92	922	8284),	angle	S-O
du	lac,	boisé	et	mignon,	bel	accueil	de	M.	Thi.	Sapa	:	Fansipan	Terrace,	petit	hôtel	avec	vue,	belle	équipe,	bons	drink	et	agence	;	Sailing,	boutique-hôtel	et	café-resto	dans	les	rizières	de	Tavan	;	Pi’s	Kitchen,	rue	Fansipan,	délicieuses	pizzas	;	Ninety	Pub,	à	200	m	du	Sun	Plaza,	musique	et	booze.	Le	Nord-Vietnam	à	moto	Inoubliable,	mais	attention	:	-
Avoir	une	bonne	expérience	de	la	moto	-	Permis	international	obligatoire	(	compter	4	mois	de	délai)	en	plus	du	classique,	le	tout	tamponné	pour	la	cylindrée	choisie.	Sinon,	amende	et	problèmes.…	-	Privilégier	les	tours	guidés	:	meilleurs	itinéraires,	immersions	et	conditions,	assistance	pour	les	éventuels	aléas	et	la	traduction.	Un	bon	exemple	:	Hung
Motorbike	Tour:	Tel/whatsapp	:	+84-96758662.	Bonnes	motos	route	et	trail,	véhicule	d’assistance,	équipement.	Contacter	Hung	à	l’avance	en	précisant	ses	attentes	:	régions,	type	de	route,	centre	d’intérêts	hors	moto,	durée,	etc.			Trouvez	votre	hôtel	au	Vietnam	Cette	rubrique	est	complémentaire	des	Coups	de	Cœur	du	guide	du	Routard	Vietnam.Se
promener	à	pied	dans	les	ruelles	du	quartier	des	36	corporations,	à	Hanoi.	Assister	à	la	fête	du	Tết.	Remonter	la	rivière	des	Parfums,	à	Huế.	Flâner	la	nuit	dans	les	ruelles	de	la	petite	ville	de	Hội	An.	Faire	de	la	plongée	sous-marine	dans	les	eaux	de	l’île	Cham.	Cheminer	sur	la	piste	Hồ	Chi	Minh,	dans	les	montagnes	et	les	jungles	de	la	cordillère
Annamitique.	Passer	quelques	jours	sur	l’île	de	Phú	Quốc,	au	bord	d’une	plage	aux	eaux	bleues.	Séjourner	chez	l’habitant,	au	cœur	du	delta	du	Mékong,	et	naviguer	dans	le	dédale	des	rivières	et	cours	d’eau	sous	la	végétation	tropicale	luxuriante...Retrouvez	nos	idées	de	voyage	13	jours	au	Vietnam	par	Routard.Son	marché	dominical	grouillant	de	vie,
au	milieu	des	Hmong	et	dans	une	région	d'une	grande	richesse	ethnographiqueL’un	des	paysages	les	plus	célèbres	d’Asie,	classé	à	l’Unesco,	des	pains	de	sucre	émergeant	dans	une	atmosphère	étrangeGrande	ville	moderne	en	pleine	expansion	économique,	avec	le	Musée	cham,	la	plus	belle	collection	au	monde	d'art	chamStation	climatique	la	plus
réputée	du	Vietnam,	avec	patrimoine	historique,	lacs	artificiels,	jardins	fleuris	et	vergersLe	grenier	à	riz	du	Vietnam,	une	plaine	extrêmement	fertile	où	s'étendent	rizières,	jardins	et	canaux,	un	monde	mi-terrien,	mi-aquatiqueL'un	des	moments	les	plus	marquants	d'un	séjour	au	Vietnam,	un	paysage	aquatique	rythmé	par	des	pains	de	sucre	et	des
roches	déchiquetéesChef-lieu	de	la	province	du	même	nom	située	à	l'extrémité	nord	du	Vietnam.	Cette	province	possède	des	paysages	magnifiques	de	montagnes	et	est	peuplée	d'ethnies	minoritaires	aux	tenues	bigarréesUne	capitale	restée	authentiquement	vietnamienne,	mais	qui	cultive	les	souvenirs	de	la	civilisation	chinoise	et	de	la	présence
françaiseCapitale	économique	du	Vietnam,	frénétique	et	entreprenante,	commerçante	et	tropicaleÀ	environ	6	km	au	nord-ouest	de	Ninh	Bình,	la	ville	de	Hoa	Lư	fut	vers	l’an	1000	la	capitale	du	Tonkin.	La	campagne	aux	alentours	vaut	le	détourL'une	des	plus	charmantes	petites	villes	du	Vietnam,	son	architecture	et	bois	et	ses	maisons	de	style
vietnamo-sino-japonais,	et	le	pont	japonaisUne	citadelle	inspirée	de	la	Cité	interdite,	inscrite	à	l’Unesco,	et	de	fastueux	tombeaux	royaux	disséminés	dans	la	campagneL’île	de	Phú	Quốc,	au	relief	boisé	et	rocailleux,	continue	cependant	d’abriter	une	faune	(tortues,	varans,	singes,	cerfs...)	et	une	flore	très	richesSitué	à	39	km	en	aval	de	Cần	Thõ,	le
marché	flottant	de	Cài	Râng	est	un	marché	de	gros	avec	une	myriade	de	bateaux	chargés	de	pastèques,	de	melons,	de	carottes,	de	patates	douces,	de	fruits,	d'oignons,	etcAncienne	capitale	du	royaume	du	Champa,	qui	fut	un	centre	religieux	et	politique,	le	site	archéologique	le	plus	important	du	ChampaStation	climatique	dans	un	cirque	de
montagnes,	au	milieu	des	rizières	en	terrasses,	berceau	de	communautés	ethniques	Ninh	Bình	-	Tam	Cốc	©	vutuankhanh	-	stock.adobe.com	Que	voir,	que	faire	à	Ninh	Binh	au	Vietnam	?	À	100	km	au	sud	de	Hanoi,	la	province	de	Ninh	Bình	réserve	quelques-uns	des	plus	beaux	paysages	du	Vietnam.	Ses	gigantesques	pics	calcaires,	pieds	dans	la	rivière
et	les	rizières,	lui	valent	le	surnom	de	«	baie	d’Ha	Long	terrestre	».	Ninh	Bình	abrite	par	ailleurs	une	myriade	de	lieux	mystérieux,	chargés	de	spiritualité	et	d’histoire	:	Hoa	Lư,	première	capitale	du	Vietnam	ou	encore	la	pagode	de	Bich	Dong,	perchée	dans	les	hauteurs.	Le	tout,	au	beau	milieu	de	rizières	verdoyantes,	couleur	or	lors	de	la	floraison…
Cet	ensemble	magnifique	forme	le	complexe	paysager	de	Trang	An,	inscrit	au	patrimoine	mondial	de	l’Unesco.	Il	faut	bien	deux	jours	pour	explorer	le	coin	à	pied,	à	vélo,	mais	aussi	en	barque	traditionnelle.	Préparez	votre	voyage	avec	nos	partenaires	Sommaire	Belvédère	du	mont	Hang	Múa	-	Tam	Cốc	©	Hanoi	Photography	-	stock.adobe.com
L’illusion	est	parfaite	:	la	rivière	remplace	ici	la	mer,	mais	les	géants	de	karst	les	pieds	dans	l’eau	rappellent	étrangement	la	baie	d’Ha	Long.	Immergés	par	la	mer	à	plusieurs	reprises	lors	d’un	passé	géologique	récent,	ces	paysages	d’une	infinie	beauté	sont	aussi	les	témoins	de	30	000	ans	d’occupation	et	d’activités	humaines.	On	les	explore	au	fil	de
l’eau,	au	départ	de	l’embarcadère	de	Tam	Cốc	(7	km	de	Ninh	Bình),	qui	signifie	«	les	trois	grottes	».	Ca,	Hai	et	Ba	Caves	constituent	d’ailleurs	les	temps	forts	de	la	balade.	Barques	traditionnelles	-	Tam	Cốc	©	efired	-	stock.adobe.com	À	l’entrée	du	site,	touristes	et	barques	grouillent,	mais	pas	de	panique	:	la	rivière	est	large	et	les	paysages	vraiment
spectaculaires.	Les	meilleurs	moments	pour	visiter	le	site	sont	le	matin	avant	11	h	et	l’après-midi	après	16	h.	La	barque	traditionnelle	est	menée	deux	heures	durant	par	un	rameur	ou	une	rameuse	chevronnés.	Chacun	y	va	de	sa	technique,	mais,	la	plupart	du	temps,	ils	utilisent	leurs	pieds	pour	actionner	les	rames	–	l’un	après	l’autre	ou	les	deux	en
même	temps.	Rodés,	certains	s’adonnent	même	à	des	activités	parallèles,	comme	la	couture.	Cela	semble	facile,	mais	il	n’en	est	rien	–	essayez	voir	:	vous	serez	la	risée	des	rizières	!	En	parlant	d’elles,	on	se	plaît	à	les	contempler	et	voir	dépasser	des	plants	les	emblématiques	chapeaux	coniques	des	travailleurs.	Aux	alentours	de	fin	mai	et	début	juin,
on	aura	la	chance	de	les	voir	en	fleurs.	Elles	se	tapissent	alors	d’un	somptueux	jaune	d’or.	Grotte	-	Tam	Cốc	©	evgenii	-	stock.adobe.com	Le	passage	sous	les	grottes,	sombres	et	basses	de	plafond,	nous	plonge	dans	une	autre	dimension.	Hang	Ca,	la	plus	longue	des	trois	(127	m)	reste	la	plus	impressionnante.	Dans	la	pénombre,	on	s’amuse	à	deviner,
juste	au-dessus	de	nos	têtes,	des	formes	diverses	:	dragon,	tortue…	Des	animaux	en	chair	et	en	os,	on	en	aperçoit	aussi	:	hérons,	grenouilles	ou	encore,	dans	les	hauteurs,	singes	et	chèvres.	D’ailleurs,	avis	aux	courageux	:	pour	admirer	la	rivière,	les	rizières	et	le	bal	des	barques	de	très	haut,	rendez-vous	au	belvédère	du	mont	Hang	Múa	(450
marches).	Tarif	d’une	sortie	de	2	h	:	compter	400	000	Dg	(bateau	+	entrée	du	site)	pour	2	pers	+	pourboire	pour	la	rameuse.	Le	+	de	routard.com	:	Pendant	les	périodes	de	guerre,	certaines	cavités	ont	servi	de	cachettes,	d’hôpitaux	et	même	de	prisons.	À	12	km	de	Ninh	Bình,	les	grottes	de	Tràng	An	valent	aussi	le	détour.	On	vogue	à	travers	grottes
et	temples,	dans	des	paysages	enchanteurs	qui	ont	servi	de	décor	à	Skull	Island	(King	Kong)	en	2017.	Pagode	de	Bích	Động	©	BlueOrange	Studio	-	stock.adobe.com	À	2	km	du	village	de	Tam	Cốc,	lovée	dans	les	montagnes,	la	pagode	de	Bích	Động	semble	tout	droit	sortie	d’un	conte.	En	1705,	deux	moines	bouddhistes	(Tri	Kien	et	Tri	The)	ont	ici
entrepris	la	construction	de	trois	pagodes,	sur	un	terrain	au	cœur	de	cinq	montagnes	–	la	symbolique	des	pétales	de	lotus.	Pour	s’y	rendre,	rien	de	tel	que	le	vélo.	Le	moyen	de	locomotion	de	prédilection,	dans	le	coin	:	non	seulement	c’est	plat,	mais	aussi	très	bucolique,	au	gré	de	petites	routes	bordées	de	rizières.	Le	meilleur	moyen,	aussi,	d’assister	à
de	jolies	scènes	de	vie.	Comme	cette	dame	âgée,	pieds	dans	l’eau,	tête	protégée	d’un	chapeau,	occupée	à	ramasser	des	lotus	pour	les	planter	chez	elle.	Côté	logistique,	rien	de	plus	facile	:	nul	besoin	d’attacher	son	vélo	devant	la	pagode.	Ici,	on	ne	craint	pas	le	vol.	Bích	Động	-	Tôi	©	Aurélie	Michel	L’entrée	de	la	pagode	plante	le	décor.	Un	vieux	pont
de	pierre	enjambe	un	étang	parsemé	de	lotus	et	mène	à	une	porte	magnifique.	Et,	quelques	mètres	plus	loin,	la	première	pagode	ancienne,	Ha,	au	pied	des	montagnes.	En	levant	les	yeux	au	ciel,	on	mesure	ici	toute	la	majesté	du	site.	La	nature	est	omniprésente	!	Ébloui	par	ce	cadre	verdoyant	lors	de	sa	visite	en	1774,	le	seigneur	Trinh	Sam	nomma
l’endroit	«	Bích	Động	»,	caverne	de	jade.	Elle	est	réputée	pour	être	la	deuxième	plus	belle	grotte	du	Vietnam	après	Huong	Tich,	dans	les	environs	de	Hanoi.	Une	centaine	de	marches	–	raides	!	–	en	pierre	plus	tard,	on	atteint	la	seconde	pagode,	Trung.	Sans	doute	la	plus	époustouflante	:	édifiée	au	cœur	de	la	falaise,	elle	abrite	à	l’arrière	une
gigantesque	grotte	sombre	(Tôi),	où	stalactites	côtoient	une	grande	cloche	ancienne	en	bronze	du	XVIIIe	siècle	et	de	grandes	statues	de	Bouddha.	On	la	traverse	pour	se	rendre	à	la	dernière	pagode,	Thuong,	tout	en	haut	du	site.	La	vue	sur	les	environs	y	est	grandiose	!	Le	+	de	routard.com	:	Ninh	Bình	regorge	de	lieux	sacrés	à	visiter,	tel	l’adorable
temple	Thái	Vi,	au	cœur	des	rizières,	au	pied	des	pics	calcaires.	Édifié	pour	honorer	un	roi	de	la	dynastie	des	Trần	(1225-1400),	il	abrite	une	tour	en	bois	avec	une	cloche	en	bronze	de	1689	et	des	cellules	de	moines.	Dans	un	tout	autre	genre,	la	géante	pagode	Bái	Đính.	Rénovée	en	2010,	elle	fait	aujourd’hui	partie	des	complexes	bouddhistes	les	plus
importants	du	Vietnam.	Hoa	Lư	-	Đinh	Tiên	Hoàng	©	Aurélie	Michel	À	10	km	de	Tam	Cốc,	au	pied	d’impressionnantes	montagnes	calcaires	recouvertes	de	verdure,	Hoa	Lư	fut,	avant	Hanoi,	la	capitale	du	Vietnam,	de	968	à	1010.	Se	sont	succédé	ici	les	dynasties	Dinh	(de	968	à	980),	Tien	Le	(de	980	à	1009)	et	Lý.	Le	site	historique,	splendide,	fait
partie	des	incontournables	de	la	région,	pour	ne	pas	dire	du	pays	tout	entier.	Un	ensemble	semblant	tout	droit	sorti	d’une	estampe	!	Il	abrite	deux	temples	magnifiques	du	XVIIe	siècle,	construits	côte	à	côte	sur	le	même	modèle,	au	bout	de	majestueuses	allées	bordées	d’arbres	centenaires	et	de	bassins.	Le	premier	est	dédié	à	Đinh	Tiên	Hoàng,	roi
fondateur	de	la	capitale.	Il	fut	le	premier	empereur	du	Vietnam,	après	avoir	mis	fin	à	la	période	de	l’anarchie	des	12	seigneurs	de	guerre,	tournant	ainsi	la	page	de	1	000	ans	de	domination	chinoise.	Pour	admirer	son	tombeau,	il	faudra	être	plus	courageux	et	gravir	les	265	marches	du	mont	Ma	Yen,	non	loin	du	site	–là-haut,	on	profite	d’une	vue
imprenable	sur	les	environs,	un	patchwork	de	montagnes	calcaires,	de	cours	d’eau	et	de	rizières.	Hoa	Lư	©	jon_chica	-	stock.adobe.com	Le	second	temple,	plus	petit,	est	dédié	à	son	successeur,	Lê	Đại	Hành,	qui	épousa	d’ailleurs	sa	veuve.	De	l’ancien	palais	royal	du	Xe	siècle,	il	ne	reste	que	quelques	fondations,	ainsi	que	de	remarquables	vestiges
trouvés	lors	des	fouilles	(briques,	statues,	poteries,	pièces	de	monnaie…),	visibles	dans	le	musée.	Pour	pleinement	s’imprégner	de	la	magie	des	lieux,	on	vient	de	préférence	au	petit	matin,	dès	l’ouverture,	afin	d’éviter	les	foules	–	avant	10h30,	car	ensuite,	les	cars	arrivent	en	masse.	Bassins,	jardins	et	temples	anciens	semblent	alors	en	parfaite
harmonie	avec	la	nature,	qui	se	réveille	au	chant	des	oiseaux.	Seconde	option	:	venir	après	15	h.	Le	+	de	routard.com	:	Connaissez-vous	la	différence	entre	temple	et	pagode	?	Le	premier	est	dédié	à	une	personnalité	(roi,	héros,	personnage	mythique…),	la	seconde	à	Bouddha.	Offrandes	et	éléments	structurels	peuvent	différer	:	ni	alcool	ni	viande	à	la
pagode,	pas	de	dragons	sur	les	toits	des	pagodes,	pas	de	statues	de	Bouddha	dans	les	temples...	Cependant,	les	deux	édifices	cohabitent	volontiers	dans	un	même	lieu.	Retrouvez	toutes	les	adresses,	infos	et	bons	plans	dans	le	Routard	Vietnam	Pour	préparer	votre	séjour,	consultez	notre	guide	en	ligne	Vietnam.	Comment	y	aller	?	Vols	directs	Paris
CDG	–	Hanoi	avec	Air	France	et	Vietnam	Airlines.	Vols	avec	escales	avec	Thai,	Qatar,	Emirates…	Trouvez	votre	billet	d’avion.	Ninh	Bình	se	situe	à	100	km	d’Hanoi,	soit	environ	1	h	45	en	voiture.	En	bus,	départs	quotidiens	toutes	les	30	min,	de	5	h	à	17	h	(80	000-100	000	Dg	;	durée	2	h	30).	Hôtels	et	agences	sont	également	nombreux	à	organiser	des
excursions.	Enfin,	plus	rapide	et	plus	économique	:	le	train	(6/jour	au	départ	d’Hanoi,	3	dans	l’autre	sens	;	environ	96	000-230	000	Dg,	durée	2	h	15).	Sur	place,	on	peut	rejoindre	les	sites	en	taxi	ou	moto-taxi.	Une	agence	:	–	Oriental	Bridge	Travel,	23,	Bà	Triệu,	suite	112,	Hanoi.	Tél/WhatsApp	:	(84)	9	02	19	09	07	infoorientalbridgetravel@gmail.com
Agence	agence	basée	à	Hanoi	et	dirigée	par	deux	Vietnamiennes	francophones	(bien	pratique	pour	organiser	son	séjour).	Réactives,	aussi	bien	via	mails	que	WhatsApp,	patientes	et	d’excellents	conseils,	elles	organisent	d’agréables	séjours	clefs	en	main	à	Ninh	Bình,	que	l’on	peut	d’ailleurs	combiner	avec	la	baie	d’Ha	Long.	Où	dormir	?	–	Maison
d’hôtes	Tam	Cốc	Mr	Loa	Homestay	:	Ninh	Bình.	Tél.	+84	34	493	6107,	tamcocmr.loahomestay@gmail.com	À	partir	de	22	€	la	nuit.	Un	petit	paradis,	entouré	de	rizières	et	de	magnifiques	falaises.	Chambres	installées	dans	d’agréables	maisonnettes	individuelles,	donnant	sur	une	grande	piscine.	On	y	mange	également	très	bien	(nems	excellents).	–
	Lotus	Garden	Restaurant	:	Ninh	Hải,	Hoa	Lư	District,	Ninh	Bình.	Tél.	+84	91	782	68	60,	lotusrestaurant.tamcoc@gmail.com.	En	pleine	nature,	à	l’ombre	de	grands	arbres,	on	déguste	de	délicieux	plats	vietnamiens	avec	vue	sur	les	rizières	et	les	pics	calcaires	:	galette	de	riz	frit,	soupe	de	crabe,	pickles	de	mini	aubergines,	carpe	frite	(excellente	!),
viande	de	chèvre	arrivant	encore	toute	fumante	servie	sur	une	plaque	chaude	(excellente	aussi),	nems…	Trouvez	votre	hôtel	au	Vietnam	Les	Vietnamiens	vivent	depuis	des	siècles	dans	un	univers	moral	et	religieux	façonné	par	des	croyances	et	des	valeurs	issues	du	culte	des	ancêtres,	du	bouddhisme,	du	confucianisme,	du	taoïsme,	sans	oublier	le
christianisme	(catholicisme	et	protestantisme)	ainsi	que	l’islam	(très	minoritaire).	-	Le	culte	des	ancêtres	:	la	plus	vieille	pratique	religieuse	du	Vietnam,	antérieure	au	bouddhisme	et	au	confucianisme.	Les	Vietnamiens	considèrent	que	les	âmes	de	leurs	parents	survivent	après	leur	mort	et	qu'elles	protègent	leurs	descendants.Si	un	homme	meurt	sans
descendance,	si	l’encens	ne	brûle	plus	sur	l’autel,	les	âmes	des	disparus	sont	condamnées	à	une	errance	éternelle,	faute	d’être	honorées	aux	dates	anniversaires	:	pour	une	famille,	c’est	la	plus	terrible	des	malédictions	!Dans	chaque	maison	vietnamienne,	l’autel	des	ancêtres	occupe	une	place	importante.	Dans	toutes	les	familles,	il	est	le	cœur	du
foyer.Lorsqu’un	Vietnamien	décède,	les	membres	de	sa	famille	se	ceignent	la	tête	d’un	bandeau	blanc,	couleur	du	deuil	dans	ce	pays.	-	Le	bouddhisme	vietnamien	:	de	loin	la	première	religion	du	Vietnam.	Après	la	victoire	communiste	de	1975,	beaucoup	de	bonzes	ont	été	arrêtés	et	déportés	dans	des	camps	de	«	rééducation	»	malgré	leur	pacifisme	et
leur	hostilité	au	gouvernement	de	l’époque.	-	Le	confucianisme	:	Difficile	de	parler	de	religion	transcendante	avec	le	confucianisme	qui	ne	se	réfère	à	aucun	dieu	mais	instaure	une	philosophie	morale	basée	sur	le	respect	de	la	hiérarchie	familiale	et	sociale,	la	bonté	naturelle	de	l’homme	et	sa	capacité	à	se	perfectionner.	Inventé	par	Confucius	(551-
479	av.	J.-C.),	le	confucianisme	ne	se	préoccupe	pas	des	origines	du	monde,	ni	des	fins	dernières	de	l'homme,	mais	il	édicte	un	code	moral	basé	sur	5	vertus	:	l'humanisme,	l'équité,	l'urbanité,	l'intelligence	et	l'honnêteté.	-	Lao-tseu,	le	Tao	et	la	religion	taoïste	:	avant	d'être	une	religion,	le	taoïsme	est	d'abord	une	très	belle	leçon	de	sagesse	orientale
élaborée	par	un	Chinois	nommé	Lao-tseu.	Ainsi	naquit	le	Tao	Te	King	(Dao	De	Jing)	ou	Livre	de	la	Voie	et	de	la	Vertu.	Cet	ouvrage	de	5	000	caractères	constitue	l’un	des	plus	petits	livres	de	Sagesse	qui	soient	par	sa	taille,	mais	l’un	des	plus	grands	par	la	qualité	de	ses	pensées	et	réflexions	!	C’est	la	bible	du	taoïsme.	Le	monde	est	régi	par	2	principes
contradictoires	complémentaires	:	le	yin	et	le	yang.	Le	yin	représente	le	côté	féminin,	passif,	réceptif,	l’obscurité,	et	le	mou.	Le	yang,	lui,	incarne	au	contraire	le	principe	masculin,	actif,	créatif,	la	clarté	et	la	dureté.	L’harmonie	du	yin	et	du	yang	donne	le	Tao,	qui	est	une	mutation	perpétuelle.	-	Le	christianisme	:	les	catholiques	forment	la	2e
communauté	religieuse,	le	Vietnam	étant	le	2e	pays	catholique	d'Asie	(avec	7	à	8	%	de	la	population)	après	les	Philippines.	Depuis	1975,	les	catholiques	vivent	en	liberté	surveillée.	Le	culte	est	autorisé.	Mais	les	messes	et	les	ordinations	sont	soumises	à	l'autorisation	du	gouvernement.	Depuis	l’ouverture	du	pays	et	sa	relative	libéralisation	politique,
l’avenir	semble	moins	sombre	pour	les	catholiques	vietnamiens.	-	L'islam	:	toute	petite	communauté	musulmane,	concentrée	à	Hồ	Chí	Minh-Ville	et	dans	le	delta	du	Mékong,	autour	de	Châu	Đốc.	Ils	ne	prient	que	le	vendredi,	observent	le	jeûne	du	ramadan	seulement	3	jours	au	lieu	de	1	mois,	et	ils	peuvent	boire	de	l'alcool	!	Olivier	Page	Il	y	a	le	delta
du	Nil,	et	celui	de	l’Amazone,	parmi	les	plus	grands	de	la	planète,	mais	aucun	d’eux	n’est	aussi	fertile	et	habité	que	le	delta	du	Mékong,	au	Vietnam.	C’est	le	grenier	à	riz	du	pays,	baigné	par	la	«	Mère	des	Eaux	»	venue	du	Tibet.	Dernier	grand	monstre	sacré	d’Asie,	le	Mékong	y	est	tour	à	tour	tranquille	ou	dévastateur.	Ce	puissant	souverain	fluvial
forme	un	royaume	à	part,	entre	terre	et	mer,	où	les	flots	gouvernent	la	nature	et	les	hommes.	Voyage	dans	une	région	fascinante.	Préparez	votre	voyage	avec	nos	partenaires	Sommaire	Olivier	Page	Des	hauteurs	de	l’Himalaya	à	la	mer	de	l’Est	(on	ne	dit	plus	«	mer	de	Chine	»	au	Vietnam),	le	Mékong	parcourt	plus	de	4	000	km	et	irrigue	6	pays.			En
sortant	du	Cambodge,	le	grand	fleuve	traverse	le	sud	du	Vietnam,	où	il	éclate	en	9	branches	formant	un	des	deltas	les	plus	vastes	du	monde	(960	000	hectares,	soit	les	2/3	de	l’Île-de-France).	Les	Vietnamiens	l’appellent	Cuu	Long,	ce	qui	signifie	«	9	dragons	».	Le	Mékong	se	partage	en	neuf	bouches	qui	crachent	leurs	eaux	et	leurs	alluvions	dans	la
mer.	En	période	de	crue,	le	niveau	des	flots	monte	rapidement,	le	fleuve	inonde	les	berges,	arrachant	tout	sur	son	passage	:	c’est	un	monstre	dévastateur.	En	dehors	des	crues,	le	Mékong	est	une	force	tranquille.	Deux	fois	par	jour,	les	marées	pénètrent	à	l’intérieur	des	terres,	apportant	des	poissons	d’eau	de	mer,	mais	aussi	du	sel	marin,	ce	qui	est	un
fléau	pour	les	rizières.	Nous	sommes	ici	dans	le	«	grenier	à	riz	»	du	Vietnam,	un	monde	plat	et	infini,	où	le	vert	domine,	où	il	est	plus	important	d’avoir	une	barque	qu’une	voiture.	Les	voies	d’eau	secondaires	forment	un	incroyable	réseau	aquatique,	un	labyrinthe	desservant	les	hameaux	les	plus	reculés.	De	nombreux	villageois	circulent	à	bicyclette	ou
en	vélomoteur	sur	des	chemins	à	peine	plus	larges	qu’un	sentier	de	randonnée	en	Europe.	Les	autres	utilisent	des	barques	à	moteurs.	Grand	souverain	du	delta,	«	maître	Mékong	»	est	aussi	aimé	que	redouté.	C’est	une	«	mère	des	Eaux	»	(son	nom	en	vietnamien)	et	une	voie	de	transport	maritime	essentielle	à	l’économie	du	delta.	Olivier	Page	À	Cai
Be	(40	min	de	bateau	de	Vinh	Long),	le	delta	du	Mékong	est	vraiment	écolo	!	Le	labyrinthe	des	chemins	d’eau	mène	vers	d’innombrables	hameaux	éparpillés	sur	des	îlots	(An	Binh,	Dong	Phu,	Binh	Hoa	Phuoc)	couverts	d’une	végétation	luxuriante	et	tropicale.	Dès	que	l’on	débarque	des	ferries,	des	taxis-motos	nous	transportent	d’un	village	à	l’autre.
On	roule	sur	des	vélomoteurs	japonais,	sur	d’étroites	routes	ombragées	par	des	bananiers,	des	cocotiers,	des	manguiers,	des	jacquiers,	des	citronniers,	des	tamariniers,	toute	une	encyclopédie	d’arbres	fruitiers	et	d’arbustes	généreux.	Pas	plus	larges	que	2,50	m,	ces	«	chemins	de	poupée	»	n’acceptent	pas	les	voitures.	On	peut	ainsi	voyager	sans
croiser	d’automobiles,	à	travers	le	delta	du	Mékong,	de	Vinh	Long	à	Soc	Trang.	C’est	un	de	mes	plus	beaux	souvenirs	de	voyage.	À	Cai	Be	comme	partout	dans	le	delta,	les	villageois	habitent	dans	des	maisons	en	ciment,	mais	plus	souvent	en	bois,	renforcées	par	des	tôles	ondulées.	Ces	masures	ressemblent	à	de	fragiles	bicoques	branlantes,	mais,
enfoncées	d’un	côté	dans	les	eaux	du	fleuve,	ouvertes	sur	la	rue	de	l’autre,	elles	résistent	au	temps	et	aux	intempéries.	J’ai	passé	des	jours	à	naviguer	sur	les	canaux	(on	les	appelle	des	arroyos)	et	petits	chemins	d’eau	autour	de	Cai	Be.	À	lui	tout	seul,	ce	secteur	géographique	résume	bien	l’esprit	et	la	beauté	du	delta	du	Mékong.	Olivier	Page	Ce
mariage	de	la	terre	et	de	l’eau	crée	un	paysage	unique	auquel	le	voyageur	doit	s’adapter	pour	se	déplacer.	À	15	minutes	de	barque	de	Cai	Be,	au	village	de	Dong	Hoa	Hiep,	je	découvre	une	demeure	enfouie	dans	un	verger	tropical.	Construite	en	1938	par	le	mandarin	du	village,	dans	le	style	colonial	français,	la	maison	de	Phan	Van	Duc	appartient
depuis	six	générations	à	une	famille	de	propriétaires	terriens.	Elle	cacha	des	patriotes	vietnamiens	pendant	la	guerre	du	Vietnam.	Devenue	une	pension	bien	tenue,	elle	se	divise	en	plusieurs	parties	:	une	véranda	à	arcades,	un	salon	richement	meublé,	une	partie	réservée	au	culte,	et	une	autre	à	l’habitation.	Le	propriétaire	veille	sur	son	mobilier	en
bois	de	rose	et	loupe	d’orme,	des	commodes	sont	incrustées	de	nacre	;	elles	appartenaient	à	son	arrière-grand-père.	La	mémoire	familiale,	c’est	sacré	!	Le	verger	donne	des	pamplemousses,	des	longanes	et	des	mangues.	Des	maisons	coloniales	de	ce	style,	on	en	trouve	plusieurs	dans	la	région,	certaines	restaurées	avec	soin,	d’autres	délabrées.	À	Cai
Be	toujours,	la	maison	de	Ba	Kiet	(photo)	est	plus	vieille	encore,	datant	de	1838.	Restaurée	avec	l’aide	du	Japon,	la	demeure	a	retrouvé	sa	splendeur	passée	:	magnifique	mobilier	d’époque	dans	une	immense	pièce	soutenue	par	150	piliers	en	bois	précieux	peint,	ornés	d’oiseaux	fantastiques.	Comme	partout	au	Vietnam,	l’autel	des	ancêtres	richement
orné	porte	plusieurs	offrandes	destinées	aux	âmes	défuntes.	C’est	le	cœur	de	la	demeure.	Olivier	Page	L’Amant	a	été	l’immense	succès	de	la	carrière	littéraire	de	Marguerite	Duras.	Elle	y	raconte	sa	liaison	passionnelle	avec	Huỳnh	Thủy	Lê,	un	riche	chinois	de	Sadec,	petite	ville	coloniale	française	du	delta	du	Mékong.	Dans	les	années	1920-1930,	on
disait	la	Cochinchine	!	Duras	vécut	à	Sadec	avec	sa	mère,	Madame	Donnadieu,	institutrice,	et	son	frère.	Par	convenance	sociale,	l’amant	épousa	une	chinoise	de	son	rang,	et	même	la	sœur	de	celle-ci	!	Il	se	retrouva	avec	deux	épouses…	mais	le	seul	vrai	amour	de	sa	vie	avait	été	Marguerite,	selon	ses	derniers	mots.	Au	bord	du	fleuve,	à	Sadec,	voici	la
maison	de	Huỳnh	Thủy	Lê	(photo).	Construite	en	1895,	plus	connue	sous	le	nom	de	maison	Bleue	(ou	palais	Bleu),	la	demeure,	évoquée	par	Duras	dans	son	roman,	possède	de	belles	balustrades	et	un	intérieur	magnifiquement	décoré.	Jean-Jacques	Annaud	ne	l’utilisa	pas	dans	son	film	tiré	du	roman,	par	respect	pour	la	famille.	Le	second	lieu
«	durassien	»	est	la	pagode	Kiến	An	Cung,	construite	en	1916.	À	l’origine,	cette	maison	avait	pour	particularité	de	ne	pas	avoir	de	fermeture,	ni	en	bois,	ni	en	tissu.	Derrière	un	petit	autel,	on	peut	voir	des	photos	de	«	l’amant	».	Le	pélerinage	«	durassien	»	continue	par	l’école	Trung	Vuong,	l’école	des	filles	que	dirigeait	la	mère	de	Marguerite	Duras.
Huỳnh	Thủy	Lê	est	enterré	à	Sadec	avec	sa	première	épouse.	La	seconde,	très	âgée,	vivait	encore	en	France	en	2012.	De	sa	première	femme	sont	nés	cinq	enfants,	dont	une	fille	devenue	professeur	à	la	Sorbonne	(Paris).	Olivier	Page	À	l’époque	coloniale,	on	appelait	«	Asiate	»	un	Européen	installé	en	Cochinchine,	vivant	à	la	manière	vietnamienne.	Ils
parlaient	la	langue	du	pays,	mangeaient	comme	les	locaux,	prenaient	des	épouses	vietnamiennes,	et	parfois	de	ces	unions	(légitimes	ou	pas)	naissaient	des	enfants.	L’époque	coloniale	est	révolue.	Avec	l’ouverture	du	Vietnam,	de	nombreux	expatriés	peuvent	y	travailler	et	entreprendre.	Originaire	de	Dieppe,	Benoît	Perdu	n’a	pas	perdu	son	temps,	il	a
trouvé	son	Graal	à	Can	Tho,	capitale	du	delta	du	Mékong.	Ingénieur	mécanique,	marié	à	une	Vietnamienne	et	père	de	3	enfants,	cet	«	Asiate	moderne	»	a	débarqué	au	Vietnam	dans	les	années	1990	pour	y	construire	un	terminal	gazier.	Il	s’est	attaché	au	pays,	et	il	y	est	resté.	Depuis	lors,	il	s’est	mis	à	son	compte	et	vole	de	ses	propres	ailes.	Ce	serait
plutôt	un	poisson	ailé,	un	«	exocet	»,	ce	qu’il	devait	être	dans	une	vie	antérieure	!	Entrepreneur	investi	à	présent	dans	le	tourisme	local,	il	s’adresse	à	ses	employés	dans	la	langue	de	l’oncle	Hô.	Le	Vietnam	est	sa	seconde	patrie,	et	la	navigation	une	de	ses	passions.	Il	dirige	une	flotte	de	bateaux	dont	il	a	lui-même	dessiné	les	plans,	en	adaptant	la
tradition	aux	impératifs	techniques	de	sécurité	:	charpente	en	bois	tropical,	décoration	de	style	vietnamien	soignée,	confort	à	bord	et	gros	moteurs	costauds.	Avec	ses	bateaux,	il	organise	des	croisières	sur	le	delta	du	Mékong.	Rien	de	plus	naturel	que	de	se	réveiller	dans	une	cabine	de	bateau	et	de	contempler	le	fleuve	dans	la	brume	à	l’aurore...
Olivier	Page	À	Long	Xuyen,	il	y	a	la	ville	sur	la	terre	ferme	et	le	village	flottant,	l’un	des	plus	grands	du	delta	du	Mékong.	Des	centaines	de	familles	y	vivent	sur	des	«	bateaux-maisons	».	En	période	de	crue,	le	niveau	des	eaux	monte	de	plusieurs	mètres.	Les	maisons	flottantes	suivent	ce	mouvement	sans	courir	de	risques.	Sur	la	terre	ferme,	par	contre,
l’inondation	peut	faire	des	ravages.	Les	gens	d’ici	achètent	de	l’eau	potable	qu’ils	conservent	dans	des	réservoirs.	L’électricité	est	parfois	captée	illégalement	sur	les	berges.	On	se	déplace	en	barque	à	moteur.	Les	jours	de	marché,	l’animation	bat	son	plein.	Je	m’arrête	devant	une	maison	qui	abrite	une	petite	épicerie.	On	y	vend	des	denrées
alimentaires	de	base,	des	pièces	détachées,	des	cigarettes,	de	la	quincaillerie.	L’épicier	«	flottant	»	Nguyen	Tan	Quan	aime	son	mode	de	vie.	Bouddhiste	d’un	type	particulier,	il	suit	les	enseignements	de	la	secte	Hoa	Hao,	issue	du	delta	du	Mékong.	Voilà	maintenant	un	garage	flottant.	Son	propriétaire	semble	heureux,	malgré	les	contraintes	de	la	vie
amphibie.	Son	atelier	communique	directement	avec	son	salon	et	sa	chambre	à	coucher.	Trois	générations	y	vivent,	dans	40	m2.	Plus	loin,	L’île	de	Monsieur	le	Tigre	(Ong	Ho,	photo)	abrite	un	temple	dédié	à	un	tigre	légendaire.	Loin	de	l’agitation	du	monde,	les	habitants	parcourent	l’île	à	bicyclette	sur	les	pistes	de	terre	ou	sur	des	barques	se	faufilant
sous	des	voies	aquatiques	ombragées.	Des	villageois	font	sécher	au	bord	de	la	route	des	milliers	de	bâtonnets	d’encens	colorés…	Histoire	d’encenser	la	nature	tropicale	si	généreuse	!	Olivier	Page	Venue	de	Hanoï,	l’interminable	route	nationale	n°1	s'arrête	à	Ca	Mau.	De	cette	ville,	des	vedettes	continuent	jusqu’à	l’extrémité	méridionale	du	delta	du
Mékong.	Des	vedettes	rapides	permettent	de	rejoindre	la	fin	des	terres.	Grâce	à	leur	moteur	de	2	900	chevaux,	elles	foncent	à	80	km/h	en	zigzaguant	sur	les	courbes	du	fleuve	jusqu’à	l’embouchure.	Un	bus	fluvial	transformé	en	hors-bord	!	Villages	de	pêcheurs,	terres	basses	et	inondables,	paysages	de	roseaux,	de	palmiers,	de	rizières	et	de	bassins
riches	en	crevettes...	Aucune	relief,	si	petit	soit-il,	ne	vient	égayer	ce	paysage	plat	et	humide	à	l’infini,	embrouillamini	de	plantes	semi-immergées.	Dernière	forêt	du	delta	avant	la	mer,	la	mangrove	de	Rach	Tau	forme	une	épaisse	brousse	d’arbustes	aux	ramifications	emmêlées,	avec	des	racines	noueuses	enfouies	dans	la	vase	du	littoral.	La	terre
semble	flotter,	elle	n’a	pas	de	pesanteur	sur	l’eau	qui	envahit	tout.	Cette	région	des	confins	représente	la	part	molle	du	littoral	du	sud	du	Vietnam.	Devant	pareil	paysage,	amphibie	et	mouvant,	on	a	le	sentiment	que	la	mer	pourrait	noyer	la	terre	sur	un	simple	coup	de	tête.	Pas	besoin	d’un	tsunami	pour	engloutir	la	réserve	naturelle	de	Mui	Ca	Mau,
belle	et	verdoyante,	mais	si	peu	stable.	Les	Vietnamiens	aiment	leur	fin	des	terres	et	s’y	accrochent	contre	vents	et	marées.	Curieusement,	ce	n’est	pas	la	mer	qui	gagne	du	terrain	sur	la	terre	mais	le	contraire,	m’a-t-on	assuré	sur	place.	Un	dicton	dit	d’ailleurs	que	la	forêt	vaut	de	l’or	tandis	que	la	mer	n’est	que	de	l’argent…	Olivier	Page	Pour
préparer	votre	voyage,	consultez	notre	guide	en	ligne	Vietnam		Comment	y	aller	?	Vols	directs	vers	Hồ	Chí	Minh-Ville	(Saigon)	avec	Vietnam	Airlines	et	Air	France		Le	delta	du	Mékong	se	trouve	au	sud-ouest	d’Hồ	Chí	Minh-Ville	(Saigon),	entre	les	villes	de	Mỹ	Tho	et	Cà	Mau.	Mỹ	Tho	se	trouve	à	65	km	et	à	1	h	30	de	bus	de	la	métropole	vietnamienne.
Les	différentes	villes	du	delta	sont	reliées	par	bus.	Quand	y	aller	?	Meilleure	période	:	de	décembre	à	avril,	saison	sèche	et	ensoleillée.	Février	est	le	mois	où	il	pleut	le	moins	de	l'année.	Adresses	utiles	Voir	les	hôtels	au	Vietnam	À	Cai	Be	et	autour	-	La	maison	de	Ba	Duc	:	155,	An	Lợi,	dans	la	commune	de	Dong	Hoa	Hiep,	au	bord	d’un	arroyo	nommé
Rạch	Ba	Nhi.	Tél.	:	(073)	-382-30-46.	À	15	min	de	bateau	à	l’ouest	de	Cai	Be.	Chambre	env	33	€	pour	2	pers,	petit	déj	et	repas	inclus.	Nichée	dans	un	grand	jardin	paisible	et	verdoyant,	cette	vieille	maison	de	style	colonial	français	n’est	pas	un	hôtel	mais	plutôt	une	pension	familiale	et	rustique	au	bord	de	la	rivière.	-	La	maison	de	Ba	Kiệt	(Trần	Tuấn
Kiệt)	:	22,	Ap	Phu	Hoa,	village	de	Dong	Hoa	Hiep,	sur	l’arroyo	Rach	Ba	Hop.	Tél.	:	(073)	382-44-98.	Mail	:	anhkiet.chinh@yahoo.com.	Situé	à	env	15	min	en	bateau	du	débarcadère	de	Cai	Be.	Chambre	env	35	US$	(26	€)	pour	2,	petit	déj	et	dîner	compris.	-	Homestay	&	rooms	Ngọc	Sang	(maison	d’hôtes)	:	95/8,	Binh	Luong,	île	de	An	Bình,	Long	Ho,	près
de	Vĩnh	Long.	Tél.	:	(070)	85-86-94.	Mail	:		homestayngocsang@yahoo.com.vn.	Compter	25	US$	(19	€)	pour	2,	petit	déj	et	dîner	inclus.	Une	maison	entourée	de	végétation	tropicale,	tenue	par	une	très	gentille	famille	qui	loue	8	chambres	simples	et	propres,	et	suffisamment	équipées	(moustiquaire	et	ventilo).	-	Éco-resort	Mekong	Lodge	:		village	de
Dong	Hoa	Hiep,	à	Cai	Be.	Tél.	:		(073)	392-40-26	ou	(073)	392-40-28.	Double	env	150	US$	(112	€)	petit	déj	inclus.	Repas	17-20	US$.	À	2	km	au	sud	du	marché	de	Cai	Be.	On	y	accède	en	bateau	(10-15	min),	niché	dans	la	végétation	luxuriante,	sur	un	site	superbe	et	paisible,	l’hôtel	abrite	une	quarantaine	de	coquets	pavillons	répartis	dans	un	jardin
tropical.	À	Sadec	-	La	maison	de	Huỳnh	Thủy	Lê	(le	palais	Bleu)	:	face	au	fleuve,	sur	le	quai	Nguyễn	Huệ	au	no	255-257	(panneaux	rouges	«	Doi	3-Doi	6	»).	Mail	:	huynhthuyle@dongthaptourist.com	Ouv	tlj	7h30-17h.	Billet	pour	la	visite	seulement	:	20	000	Dg	(moins	d’1	€).	Pour	35	US$	env	(26	€),	on	peut	visiter	la	maison,	mais	aussi	y	dîner	et	y	passer
la	nuit,	petit	déj	inclus.	On	dort	dans	une	des	4	chambres	au	confort	monacal,	équipées	de	ventilateur	et	de	moustiquaire.	Toilettes	et	douche/w-c	attenants.	L’une	de	ces	chambres	est	celle	où	dormaient	naguère	«	l’amant	»	et	son	frère.			-	Chua	Ong	Quach	ou	pagode	Kien	An	Cung	(ancienne	maison	du	mandarin	Quach)	:	à	ne	pas	confondre	avec	la
maison	du	mandarin	Huynh	Thuan	(le	palais	Bleu).	En	plein	centre	de	Sadec,	elle	fait	l’angle	avec	la	rue	Tran	Hung	Dao	et	la	rue	Phan	Boi	Chau,	au	bord	du	canal.	Entrée	gratuite.	-	La	pagode	Phuoc	Hung	Tu	:	75/4,	rue	Hung	Vuong.	À	droite	de	la	pagode	Buu	Quang.	C’était	une	maison	communale,	à	l’origine,	dont	on	dit	qu’elle	fut	en	partie	édifiée
avec	l’argent	de	«	l’amant	»	de	Marguerite	Duras.	-	L’école	primaire	Trung	Vuong	:	au	croisement	des	rues	Hung	Vuong	et	Ho	Xuan	Huong,	non	loin	de	l’hôtel	Sadec.	Croisières	dans	le	delta	du	Mékong	-	Petite	balade	à	bord	du	Mystic	:	contact	et	résa	à	la	réception	du	Nam	Bộ	Boutique	Hotel,	à	Can	Tho.	1,	rue	Ngô	Quyền.	Tél.	:	(0710)	381-91-38.
Mail	:	reception@nambocantho.com.	Site	:	www.nambocantho.com.	Durée	:	2	h	30.	1-4	pers.	Prix	:	env	750	000	Dg/pers	(env	27	€).	Une	superbe	balade	sur	le	Mékong	jusqu’au	marché	flottant	de	Cai	Rang,	avec	visite	d’une	fabrique	de	vermicelles	Hủ	Tiếu,	puis	une	petite	usine	de	décorticage	de	riz.	-	Croisières	sur	le	Mékong	:		c’est	la	compagnie
dirigée	par	Benoît	Perdu.	Deux	ou	trois	départs	par	semaine	de	Can	Tho,	à	midi,	arrivée	à	Cai	Be	le	lendemain	midi.	Site	:	www.transmekong.com	Adresse	:	144,	Hai	Ba	Trung,	P.	Tan	An,	Q.	Ninh	Kieu,	Can	Tho.	Tél.	:	(0710)	382-95-40.	Compter	env	200	€/pers	en	pension	complète	(40	%	de	réduc	pour	les	moins	de	12	ans),	visites	comprises.		-
Croisière	(courte)	sur	la	jonque	Song	Xanh	Sampan	:	2	jours/1	nuit.	Départ	d’Hồ	Chí	Minh-Ville	(Saigon)	pour	un	voyage	fluvial	par	Cai	be,	Sadec,	et	Cantho.	Retour	le	lendemain	à	Hochiminh-Ville	(Saigon).	Compter	203-245	USD	par	personne,	soit	150-282	€.	Avec	l’autre	jonque	Le	Cochinchine,	2	jours/1	nuit,	env	113-165	USD/pers.	(84-123	€).
Commercialisé	par	:	www.indochina-sails.com	-	Croisière	(longue)	Hồ	Chí	Minh-Ville	(Saigon)-Phnom	Penh	(Cambodge)	:	à	bord	du	bateau	La	Marguerite.	4	jours/3	nuits.	Compter	708-1	094	USD/pers.	(525-811	€)	selon	confort	et	saison.	Ce	grand	bateau	métallique,	arrangé	avec	charme	et	même	luxe,	a	été	nommé	ainsi	en	hommage	à	Marguerite
Duras.	La	croisière	passe	par	Sadec	(bonjour	Marguerite	!)	dans	le	delta	du	Mékong.	Commercialisé	par	:	www.indochina-sails.com	Pour	le	village	flottant	de	Long	Xuyen	et	l’île	de	Monsieur	le	Tigre	-	À	50	km	au	nord	de	Can	Tho,	et	38	km	à	l’ouest	de	Sadec,	sur	un	des	neuf	bras	(Song	Hau)	du	Mékong,	Long	Xuyen	est	une	ville	de	plus	de



300	000	habitants,	qui	pourrait	être	l’archétype	humain	et	urbain	du	delta.	On	y	trouve	des	petits	hôtels	économiques	et	propres.	Pour	aller	au	village	flottant,	prendre	une	barque	à	moteur	depuis	le	centre-ville,	et	négocier	le	prix	d’une	balade	de	2	h	environ	(env	150	000	Dg	pour	2	pers.).	Le	village	flottant	se	trouve	à	env	2	km,	sur	la	rive	droite	du
fleuve.	Pour	l’île	de	Monsieur	le	Tigre	(île	Ong	Ho,	commune	de	Hoa	Hung),	prendre	un	bac	depuis	le	port	de	Long	Xuyen,	traversée	en	20	min.	L’île	mesure	environ	3	km	de	large	sur	6	km	de	long.	On	se	déplace	à	pied,	à	bicyclette	ou	en	taxi-moto	(le	plus	pratique)	sur	de	petits	chemins	de	terre.	Pour	Rach	Tau	et	la	réserve	naturelle	de	Mui	Ca	Mau	-
Se	rendre	en	bus	de	Cantho	à	Ca	Mau	:	trajet	de	179	km,	qui	dure	env	3	h	30.	Bonne	route	bitumée	et	droite	qui	passe	par	les	villes	de	Soc	Trang	et	Bac	Lieu.	Les	bus	sont	de	15	places	en	général.	-	Du	port	fluvial	de	Ca	Mau,	des	vedettes	rapides	assurent	la	liaison	Ca	Mau-Rach	Tau,	petit	port	situé	à	l’extrême	pointe	sud-ouest	du	delta	du	Mékong.
Durée	du	trajet	:	2	h	40.	Billet	aller	:	env	150	000	Dg	(env	5	€).	Les	vedettes	s’arrêtent	dans	les	hameaux	au	fil	du	fleuve	et	au	port	de	Nam	Can	(52	km	au	sud	de	Ca	Mau,	accessible	aussi	par	une	route	bitumée).	Du	port	de	Rach	Tau	au	lodge	de	la	réserve	naturelle	de	Mui	Ca	Mau,	faire	les	derniers	5,5	km	en	prenant	un	taxi-moto.	Env	20	000	Dg
(0,70	€).	À	Mui	Ca	Mau,	il	y	a	un	restaurant	de	fruits	de	mer	sur	pilotis,	bon	marché,	où	l’on	peut	déguster	d’excellentes	huîtres	fraîches,	parmi	les	plus	grosses	du	Viet	Nam.	Mettre	un	peu	de	poivre,	c’est	exquis.	On	peut	faire	l’aller-retour	Ca	Mau-Rach	Tau	dans	la	journée	et,	au	retour,	dormir	dans	un	des	mini-hôtels	économiques	de	Ca	Mau.	Le	+
de	routard.com	:	Écoutez	Road	Trip	Vietnam,	le	podcast	du	Routard	:
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